
La coopération entre le
Japon et le Gabon en ma-
tière d'éducation est au
beau fixe. La signature, ven-
dredi dernier, d'un contrat
de don pour le "projet
d'agrandissement et d'équi-
pement de l'école publique
de Damas 1”,  évalué à 46
millions de nos francs, en
est l'exemple.

L'AMBASSADEUR duJapon au Gabon, MasaakiSato, et la directrice del'école publique de Damas1, dans le cinquième arron-dissement, PhilomèneMindze mi Ondo, ont signé,vendredi dernier, uncontrat portant agrandisse-ment de l'école suscitée.C'est d'ailleurs l'enceintedudit établissement qui aservi de cadre au paraphedudit contrat, en présencedes élèves et des représen-tants du ministère de l’Édu-cation nationale et civique.Les travaux, dont le coût estévalué à environ 46 mil-lions de nos francs (70.044euros) financés par le gou-vernement japonais, visentle renforcement des capaci-tés structurelles et d’accueilde cette école, afin d'offriraux apprenants un meilleurcadre de travail, tout encontribuant, de manière si-
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• Tir sur la Mecque
Le CSAIG s'indigne !

A la suite d'un tir de mis-sile de longue portée desrebelles Houthis auYemen visant la Mecque,le Conseil supérieur desaffaires islamiques duGabon (CSAIG) exprimesa profonde indignationdevant un acte aussi ab-jecte. LE CSAIG rappellele caractère inviolable detous les lieux saints sansdistinction. Enfin, sou-cieux de l'esprit de paix etdu dialogue constructifentre les nations, entreles peuples et entre leursdirigeants, le CSAIG as-sure le royaume d'ArabieSaoudite de toute sa soli-darité et de ses prières.Puisse Allah préserver leroyaume d'Arabie Saou-dite en général, les sanc-tuaires de l'Islam enparticulier, afin querayonne l'Islam dans lemonde entier.•Paludisme
Des avancées !Des chercheurs onttrouvé un nouveau mar-queur permettant de re-pérer les parasites dupaludisme qui résistent àcertains des médica-ments les plus utilisés,une découverte qui de-vrait permettre de mieuxsuivre leur propagationet d'adapter plus rapide-ment les traitements.•Education 
La pollution fait fermer
des écolesQuelque 1 800 écoles deNew Delhi sont restéesfermées samedi dernier àcause du pic de pollutionhistorique que connaît lacapitale indienne, ont in-diqué vendredi les pou-voirs publics. Mais "les
écoles fonctionneront nor-
malement à partir de
lundi", ont-ils précisé.•Littérature 
Belmondo revient sur
ses "Mille vies"
"On ne m'aimait pas sé-
rieux", regrette l'acteurfrançais Jean-Paul Bel-mondo qui, à 83 ans etavec quelque 80 films àson actif, revient pour lapremière fois sur salongue carrière dansdeux ouvrages publiésaujourd'hui lundi. Dans
"Mille vies valent mieux
qu'une", un livre de sou-venirs rempli d'anec-dotes, et dans l'albumphoto "Belmondo par Bel-
mondo", "Bebel" com-mente sa réputation declown acrobate.

Ici et ailleurs
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"DEVANT l’absence
d’écoles de cinéma dans
plusieurs pays d’Afrique
centrale, et face à l’inexpé-
rience de certains acteurs
de cette filière", un sémi-naire de formation sur l’in-dustrie du cinéma enAfrique centrale s’est tenu,du 2 au 4 novembre 2016,à Libreville à l’intentiondes personnes travaillantdans ce domaine : réalisa-teurs, producteurs, scéna-ristes, acteurs, etc. Organisée par le bureaurégional de l’Organisationinternationale de la Fran-cophonie en Afrique cen-trale (Brac), enpartenariat avec le minis-tère gabonais de l'Econo-mie numérique, de laCommunication, chargé dela Culture et des Arts, cetterencontre a enregistré unequarantaine de partici-pants venus de cinq paysde la sous-région : Gabon,Cameroun, Tchad, Centra-frique et Congo. Mais avecpour objectif de renforcerleurs capacités, pour de

Pour un 7è art plus rayonnant !
Séminaire de formation sur l'industrie cinématographique en Afrique centrale

F.B.E.M
Libreville/ Gabon 

Les participants sont venus des cinq pays de la
sous-région.
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Le représentant régional de l'OIF, Boubacar Nouman-
sana (d.), remettant son attestation à une participante.
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Plus de 46 millions de francs pour l'agrandissement
de l'école publique de Damas 1

Coopération Japon-Gabon

Anita Jordanah TSOUMBA
Libreville/Gabon

L'ambassadeur Masaaki Sato et la directrice de
l'école Philomène Mindze mi Ondo 

échangeant les documents.
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gnificative, à réduire les ef-fectifs pléthoriques. Cetteannée, l'école de Damas 1 aenregistré un transfert de400 élèves supplémen-taires venant de l'école pu-blique de Damas 2 voisine,transformée en collèged'enseignement secondaire(CES).En somme, le don de l'Em-pire du soleil levant consis-tera en la construction d'unbâtiment composé de 3salles de classe, en l'aména-gement du site de construc-tion et en la fourniture deséquipements scolaires né-cessaires.  Sans oublierl'aménagement d'une airede jeux pour un meilleurdéveloppement physiquedes élèves.Le diplomate japonais a in-diqué, au cours de cette cé-rémonie de signature, quece don vise à « appuyer les

efforts déployés par le gou-
vernement gabonais pour
promouvoir l'éducation pour
tous et renforcer la qualité
de son système éducatif.» Etpour cause, le Japon a réussià relever le défi de devenirune grande puissance éco-nomique en mettantd'abord en valeur toutes lesressources humaines, à tra-vers l'éducation. Pour sa part, la directrice del'établissement a remerciéle gouvernement japonaispour cet énième acte à l'en-droit du gouvernement ga-bonais. Puisque, a-t-on

appris, l'école publique deDamas 1 est la 27e à bénéfi-cier d'un tel projet d'équi-pement etd'agrandissement de la partde la coopération nippo-ga-bonaise, dans le cadre duprogramme dénommé
"Dons aux micro-projets lo-
caux contribuant à la sécu-
rité humaine" . Unprogramme de proximitéde l'Empire du Soleil levantau bénéfice des  popula-tions locales dans les do-maines variés tels quel'éducation, la santé, l'agri-culture et la pêche.

meilleures productions, etmieux s'outiller dans lagestion d’une entrepriseculturelle. Occasion aussi pour lesparticipants de tisser desliens entre eux, en vue departager leurs expertises.Les uns et les autres espè-rent ainsi, pourquoi pas,parvenir à des coproduc-tions de projets. C’est dumoins ce qu’a dit espérerle ministre délégué chargéde la Culture et des Arts,Jean Olivier KoumbaMboumba, qui a ouvert ceséminaire. En présence dureprésentant régional del'OIF pour l'Afrique cen-trale, Boubacar Nouman-

sana.Trois jours durant, les ci-néastes ont été formés àdes modules riches et va-riés par des experts natio-naux et internationaux.Des formations allant de laplace de la culture dansune économie, à la re-cherche des opportunitésde financement, en passantpar la rédaction d’un busi-ness plan et d’un comptede résultat, la coproduc-tion cinématographique,ou encore l’importance decertains actes administra-tifs, tels que le contrat. Autant d'enseignementsqui, une fois acquis et ap-pliqués, contribueront à

faire du cinéma sous-ré-gional une véritable indus-trie participant audivertissement, à la pro-motion culturelle, maissurtout, à la création d'em-plois et de richesses. Encomparaison de ce quecette filière représentedéjà en Afrique de l’Ouest,notamment au Nigeriaavec Nollywood. Pour ce faire, les différentsexperts, dont le directeurgénéral de l'Institut gabo-nais du l'image et du son(Igis), Henri JosephKoumba, ont appelé les ci-néastes à viser désormaisle vaste marché de distri-bution qu'est l'Afrique cen-

trale, plutôt que d'infimesmarchés nationaux commeauparavant. Ce fut, en définitive, troisjours "riches en enseigne-
ments" pour ces cinéastes,comme l'a laissé entendrel'un d'eux, RudyderidgeNdong Mve, réalisateur etproducteur gabonais. Re-joint dans ce sens par CyrilDanina, un réalisateurvenu du Tchad, qui a confiéque mettre ensemble au-tant de personnes, aux ex-périences aussi diverses,est une valeur ajoutée. La rencontre s'est achevéepar la remise d'attesta-tions de participation.


